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Oc que à leu sa i t C: ten u ri:in d srU
J -ten i rdeJ rs c.il 'e
( . par lai cil î; 1.

[Notre Correspondaut Lyonimîis no>us ma
truc~ui5 îîîéresnitelettre (plisu-lut ci-

trnun a liLtprécéder îes îîuelîîîîeý
lignes que voiei:]

1ai iens îqt Icla lettre suivante écrite par
un si grand houne, qi a donnu de bonnes
preuves de longiu clailvoyalnre, vous ilteres-
serait. Les hommeîîcs c que Diu cia placûs et maini-

teus sur' les haluteur dul nie,vuint oi dans
l'avenir ; tanlilisquie le vulgaire iî'clinîre nil

cI rue le trioiphîle dii talent et. sou clat si
fugitif, is pa"sulit sovt aîdsss d(e tnos

tùems, coiilme des precurseurs gm seis
eut pcevoir et uulilller lotage iiotai..

a I htnris o Iject sur tous Ieuirs oricles
et ces oracles tutmbe hi!as ! inaperçus. P lus
tirl, quand lt t!ilps et los atusrophs leur

uit t turais.II. lnus rammSons ces hidi s
îspir'e's et touts nuis étm'iîlltus de la vé-

rt.é de cesý prédietions dmgures si lung-

Amsi fuit Chateauhriaml. -c derietr pro-
piaU esi à;rus muodlernîes est utielté dans s
tombe. Pour honrer les gitetrs. quisont

1 i1:s n.:enmt1lit. ou condtluvitl tcecval dle
lhtcin , iurt lemI r a rr.es a lauie del lt ut
ecrettrel. l'uis 'ms :ouc.si cpr . derieur preux
dle totr litt ratturo li al!rcs t:. Jur t'

vieu: patiaree denotre gloire Ipoenque t;
portos surson Mhenu oetolic uts ls ms

5no Ate trcirît q ui ui'rviemitî''t. Ent 1831

:cprès l r i ères tI t s, il crivit uit'
ltîre scur nLt e avenlir. Vivuutet' r'év'éhiion dIe

oi te lt±re prrésent. c t umet'tie etncore
ila crd o rr i'»/,irt c'p ré. et quen chaci i

Cil isse eilfin til tntardiI enseignemenL
Voii ci.u pièce 'tolnn:-ie tolle rpiclle' est

consc~igée' dIus l: 2e vb e de h laReue Euc-
pq ne impriimée tvifJvier 183Q. 11 est

heu rtux q'ill ait 1 Sans de date, c'est une
authenticité n o ts il..

Dcmbre 1'831 .
Is1!.'l!. /rs ela Ierr Ew.o¡nrnne.

rors pie vouî lte fitu-s 'lmii'tieur de m'en-

vriyr à Gortéve le r N Je N ie vutrie Rrt'ne
Etay'en-'. javais~ n l unte s.litdile Hap-
pt!é à limproî'.ist sur 'leh:tnc dle.ltaile où
voutts t!ttc.z si biîen dls prioriies c;atrrt. je

i alpof i vouts rem rier nor iN. ii virus dite«
e v'ttsi ' île %otre n lie 'I co glier:

entîr,' 1n-i.. .h' vouis fï-el'e~ tabonrdl dc vos
coni.¡luaes. Lrq'nvoit dusbrn sc!br

'ier lturs mlicis aux vtrs, oit tnept 1tt
I rt hin er ier des iceès que nit'teitt vuI'

ern tt're et ' ivos talt.

Il est cirrivr . \-c tLir. m la 1 jeunersse
fr: çc,ncc t i c i arri' iux in'rious exis-

is dans' los J trs de ri'es : chacti se dé-

de ci r tvolution dcl it c e jeunewsse irai'-
clmiat nsmlilbie i ombat, los rangs serrés.

A 'rs le crmbat, tlle es 'divisée en ttro is

pars1 la. pr nn re,' t'îc t' :ilms csa cmlu-
luit', plei det gc îrosité t't é i. d'd r. mta.

ros sila ciseîxcd' ,iddele à ses dîtîtinest'. s'tst
pit:&iî t as les aitiuiclbres iou dais lts

placus imr ilev ir la matièro corlnintte dos
centre's 'fiiirs ; la troiièn , ceIle à laquel

t:îeus llcpart.. zel lwt i s , i't t demeure oli-
tmrel ;II e lle tne st 1Jissó ent rI li 1au11m101-

vement ni au pouvoir, gardant son indépnun- jr dans la reépblique.-Que Ios diverses
ce, conservant dt upassé Il religiot, du prs-' it opposil cons plcées nu dehor' dci gonvernement
les lutières, dt i'Javenir les espérntîces mélé«s it adimiré i'dre établi dans le désordre,pacr
de crainte et de doute. les ovriers, à Lync, cela se conçoit; ma is que

Si, comme autrefois, il se formait des -os mîo<,iours les guns de cc guîve artn:.nt sot.ni
et que l'age lt une autorité, j'ûseri.ais mte Jhit- clx-mcqcrs tomb"s en extca;,. qu'ilsn lnient
t or, messicuns, de vouisaVuitr u di siples. jins cornpris (<jucet ordre les tut, que cet ordre
Volis avez connu l lia dle i religion et annonçait la. fin d'une société et le commen-
d( Iai liberté. Je suis persuadé rut'il y a cencit d'une niutre société, hcachos est
d'autre Vérité foidaieale tius ic mondut étrange ! Les rciistériels sont entrés cil jouis-
que la vérité chrét.eîica, et. vous êtes de tu( saine o ai ieciti pcliolitilu, fà la vue de
opiio . Au delà dc ce curule il n'existe ien, ces ocvriers qui ava iicit cassé une rnison
Ct si ele Pouva¡t être ala SO t foré les gardes tîionnaux à se dépouller de
retoiberai t iidans le chaos.,î lur habit , sisIeubl I 'ia ipôt, obligé à opérer
Quelues esprits voNirUicus restelit encore, contre eux en hive. aveu uno délense con-

ana d'trs esprits nti ne se sont jamais -c.. fsidobi . le ülacemt dl'n d corps île v'ingt
tes de lhilosophic ; PoUra lesi les tu- muilla homnwlîs; due ces ouvriers qui avaient

tris le iot de christinislme te r'écil-e que f (it dru prf't leqr sur'tcire. qui dietit
des idées moqueuses ou atsides, iu chrétien aux fbrintits d-s conditions;û c ces ouvriers

leur Parait ti imbécile cuit ut ilii'iec. Mais qi t nego'iiciIl 'ilt,ecvoyauietl diQ des ambas csadmnrse
si, les sortant dlu Cercle étroit où ils rner- tr'aitaient d'égal à égal avec la nonarchi de

iîrniit Ile christianisme, vous "s liîtes utlrer rPlippe cucrtes. ces bons nmmtitstécriLs ont le
dans respce immIse des doctrines luîci- cr c lussi pacirîqu que Pesprit ouvert. Il

ti V .ous leir dernandtz z coinmul .saucs la ftit rnilloiIter' dur'ze siècles cia 1arrière poar
'rité chréticene cdans 's trois ra ppors, in- touve ris un atnutire ordre de faits quelque

tellectuel, moral, et clt i'u. ils > xltliuentt chose deI sebliilu i 'cci, jors qucI les bar-
la. nautre de Icu d uPInume et de t société. Ibaies im s idcut I s tribis iC empereurs, el

des races d'ianinaux qui disparaissent dans Le
mon d physiqe ;i ouin n'en recueille que de cu-

rieux débris bons à placer sous verre danis un
cabinet d'histoire intellectuelle.

Si les saints-simoinicis. ol lieu d'inventer
une religioi, ou sans dogmnps, ou accolés fi
quelques lilas des dogmes philosophiques cent
fois ressa.s, étaient remontés au chris-
tituisTie apostoliine ; s'ls avaicent prêché

la liberté, l'égalité,. a lpauvreté. 'imcanci.-
pation complèuti e la religion, ils anauraicnat
eu les plus graLdes chanices de succès.
Cependant.a Itimilieu( de la bonfiainnerie île
leurs papes et de leurs papcsses, il faut recon-
naitre que leur doctrine de la propriété peut
aller lin: les mots croisife et de truvrileurs
ont d la port'ce. et Ila fou le osentend. Dit
faits sOnt évidents aujurd'h ti. an idans la
société générale Etuoée.c, Pautre dans li
soiéété trticarc frunaise. Dans la socié-

lé eturop ienne moins révolutionnairement
avonée que lt société française,.la royauté et
et Parisotratic périssect ;cl les-ci sont prin-
. cipalemenlit cataqées -ar nos institutions,

Inagirier que [s souverains et les nobles de
li 1ctissie, de lAllemagnet. île la Prusse, de

tled e PEspagrneua d A l erre même.

nt di,é- conservent la richesse, les honneurs, le ponr-
mais ils nue vos comp reuuet Ils ; ils vous :crcdatiin, tplalur. r.'Ai! un g nral Hun voiadis 'îqu'u centr de Ic civilisation exis-
nnta diîes myustros r'eligiex ur' cl's rm plcr' a / ode cl 'epire rm . Iteuraicmonarelhe dénaocratique. lanînate.

luin -es luiystères de déisîuîe. lcuhti.th-l, milir'nia- Si Ia emtu ioî de Lvo, n'a ft éclater assatute et iiinueutc comne a nôtre, c'est
türialismoe. cent flis plus diii 'îles à adicuire ;IIn parti eu France. à qui les r/asi légiti- ie. Que ces souverains et ces nobles s'en-
que e ioetrine de la Chte t ile la rédumlp- Isus doivent-ils ce bonheur ?dormenti o i ssen t semnuîbliit de s'endlaîormir
li. , A .. inoIs. ;)Simme( dle in deiotutes les liruis nen a t pas moins tôt

Loin voir un avantage st nous. ittnuances, guiexerso.s l pouoir sur les octlard sur nous la t'uête-lour ltur surelé
donc nous qui cu avons 1ut sur e. etuo' u inias populaires mouns ci no tcess dos voilà pouquAi les joies du jure milieu et lé-
entrous dans leur sy.mlm, et ils uot lips dnclerr d:uts nos étnits que nmis ne vouons pouandto e la muerre témoignaient .- nIU ge-

u" idée cit tnous n ials i\LS eux s tic ni guerre civile, i guerre étrangrc au pro. mte si étroit et dunil car si pu haut après les
pmrent anis suivre dAns les régions de la h-fit de no doctrmes i uiis li. ttatmu tard. .ournées de juilet c cl reculcant ou a fu 

iière angélqiu ; ils ne peuvent savoir prétendons uhre trionpher ces doctrinas air ndangortmeue imagmaire aors, pour mettre
commeut la mon:le politiqu et historique. i sceule fre de la r'aison à nors i déeou- notre avenir 'ans le plus éminent péril.
.matéiel, s'est loulé dans le moale norIl et rageous les brouillons et les iigants, mànous L fait relatif à la société françaisi est Pin-
intellectuel chr'tion ; comment'pms ISO0 quil um de pousser ia désordre lis iasses a.- vasion proclhiinae et rapidde e la propriété.
alns, ulae vérité incarnéeI dans lrient est de-i tache t àns 'drapeaux. no sames occuiés thi s'apperçoit ajourd'ni que la ihiérarchie
euite ax sur I-quel a turn Ici sphèe sa- ac ls coutenir. Avec un p ude justice, le des rangs étit la barr:re cui défenlai la hié-

eintl. Ce nî'est lote pas notre vte qui est jcst miliiu dvraictinusremercier. et il nous r.rciic des fortuntes ! Lu legiitimité abattuue,
bo0rnée c'tesLt a leur: nots aprcevns tout ce inulnt¡anilil nous dit la paix de la Fran- ltristciatie des rangs détruiseparmi nous,

qu anperçoivent, ils ne oibult as tout ce et. il se figure das la raistrie de sa vanit slicraie de icn tdevientlepoini
qne nous voyous. i 'eii c tte paix cst ourrage d s isigess' et de mirceeome'sous un fea de ltailli quand

.e n'aidutninessieursqn'b:brdons du e e - iris. 0 m Ide ouig- L: prWemière ie est, i êtomh, la seeonde of-
ces m/lcs istoric. l va<te 'ujt uc ILc S- tue o Ict Iinlo d tiut lt tnid. Si l' man-i fre la pcioitrie à l'eia. y a dans lu. pro-
eiè'é chrélieinne ; eplorateudL'uIm r lt eilient de Lyi eAt el poliitique, il cút'lt- priété tous les degr's que Pon remairquait

totis les plcages n'tuaient pas smoiles. Icua ir- prtIé lt 1''tntSlNu'Zos cii2imit, les ititilres servi- dans iaristocratie c la grande propriété, i l
conullmI rieltîlls itus des détroits i ci i( As, espuiîds it rcnsts. Co muverit na'cuamoveinuproprifté, ii ltette ipropriété, repré.

sei nti autre océan. C'est à 'ows. joua- c tun- u quie sein; il ne tcscpie puw' les han. s ct:ci lcahute0 nlCsSe. Ica seonde noblh-
vicutc-urs, à prnctdre i lth aluchtie. à lé- , Ici s-it!.l.eiu s Ait béni !icttiez dos rius! se et les calets avec lact;a; et Pépée. Ait
couvrir :c ipIi se trun're ct-lWS pcassac Ct. irai mi et s taré'é par iquetus jours !.iiiin qiu]ous y aus. les fcmiiers iedemain-
iuie j'ai indiqués. Dji vIsus m C ree il aura lutems td ucncgr enrcr', par ati- totbienttail ossessccr Ic ilsol pourquoi
ie que deviendra le ionde alès la tr.ucist'- Ceiiu. un autro badjtI d.:ruinz cets il- lis hiourent' les riel's.tandis cue luii se pro-
itition clui s'opre. \'is cltissez ebant er ds ias ; i taura le teump av un de 'en al'r. de miee les bras cries; pour.iuo ils L'ont
hl.nues à ceux qui nut imm wlé tu un p le -ger nicir les mails de Pdetr:ugr et d- 'c- qu'un blouuse de tle. talnis qu'il porte une

lie. la chrlétiene et héorîïqce Plrneà. 'teur lun ci; rdJiion de la ;lire y raçaise et redingottd de lcite. La pr'opriét industrielle
exîisiince d'un jour, à ceat'i'u:: q in tCapiMtin cion de touts les pouvoirsc dela su- n'est pis plus à l'albriique lanpropriotéterrito-
sent de u'avoir trouv' dans le mouvmnctet dle ei . ri det''. aites done ajeiurdiui après Padre

Lîyoulactrace d'aucun parti. assez myopes \ avez très lieu realcar ¡li. miti rt, de uL. que le br'ict si;t le mlaitre dans
pour n .pas y voir d'isnct rcdie.cb. ne qiu'il t'apati! ri à LI te'rru' ni c indotroi- sa ircie, queses carriers ie lui demaildent

Palutorit. presente. Vous ri' le ces loi- I 'le 'rer la.mL. 1inoul ,U sociéIe pas.sihn leur clle. d'eitrer le sacledi
mtitsuii loua do îcque vaic tu lîonneur;prise d'cs' at et ' r pqr des tern rride eit:î d prfits de la snaiine ! Fa-

de Ch:aqne défaiteUne victoire:- vousctc'' is nce 'I- tcom'10e ne ari n s fil do, dra-t-il établirnunegarnisond 0

ezc~ pisque ici h d'rcir 1cr igcenI. de mdo'. nuohic ritiamprès pille matncufccctri'e,et m:ttre tun
teurs et fernîiers g(oia'ratulx de li trévolution l, : la t actriIn- t'St imcpiîss cte finidre 1r, prn:- s½ n cn'îi:oci 'uiLauprts de eluanuo aune do
de Jillîet, sait l'âge :'t' do S,0trnco et de' ue :sri n;ts 'itiue scciétmornte troc- rulu tt tI drap1i Mlais. que dis-je, iites

he i Mais ce que vous irioee c 'st q nueà ht vnus Lrrs c''c 's tîcutus il mi-ccrlui-e vouts syez rot, ministre et le rtte,
monacheusruritucerl d 30.mtrqucacfrout 'ivante. il V I tes espaèce le vntés qui p1- smou o'ur rl'e tt tarit qu 'il plira à voire voi-

du s::eaul de clat r a îton diinu con-ira uit risent dans le ionde imoa, omuilye i y a sh. u temps viecndra où o ne concevra

_________________ - a- ' '.'- . ~ -~,

EiUI LLE TON.

-i. DEF L O X
(ExTnI.\ii m:s d '.paniu's ''-__B1ocn.îî'u tis

mamtrra iý%mrs.)

[Notre Correspîndaut nots ée'iL.de Lyn:]

J'ali sous les yeux unie interccssatnte puiblica-
lion i 1 . pouir lt'e Les Tibos." Le res-
pectabl atiteur ie et. uvr'ge se cache sous
le psetcloinyie( le Trimcilon. iSilis parler
de légance di style, le grand mérite le ce
livre est quî'il est écrit ave latplus grande im-
partifflit'. Le lin :le notre Lrés hîonor " coai-
patriolo. M. de Fcllox.a solivent pari slIs
vus yeiux. Vous viuis étes. s:uis an doti, pris
de belle syma îacttli Opour ses gratls talens ei
ses uon moius gratds verts. .e vais donte
pour vous tre agrünble vous initié à quelques
dlti ils (it 'ressans le sa vie cn î'colpianti. tex-

tuellemltet ce quIle j'ai lu. C'estl Tiliou
gui va pairler.

Je rencontrai pour li preire fois M.Alfred
(e Fallouxc, on 18,32, Chezd'nli( de nos ai mis thns
nin ult(îîeauî il'Auivergîe. Ilavit alors 22 ais.
C'élait lii grnd jeune homme iit dl'excel-
lentes mani's, et lont lat plysioo-nie lui
peu svèrc était empreinte de cette bienveil-
lance sereine qu Ildonne l'hmbitude(l ce la bon-
ne conmptagnie. Un rcgcrd assuré et' qui nli
manquait pas le doucour, île grands traits,un

f'ront bien développé, uatmctoua tnne simplCle et de ti.i n'ciavais rien à att'ndr'e d M. I auhlcasca-îuI liol ,cIua ar'do.cu uc divmsintitilîou.3iina- et coiue il est avantltît de son sèce, après
on gtu, une gaîité teimpéréoe, un orgauleplein deuIr.l, maicss ji oe sertenicais I uaise d'avoir d-titiOSi mous i'uiicisr ut aie îuus fu- Iosé et le déve'oppeIla ottîls pincipes di

et bien nccetune, tne ititiom merveilleuse.. c'ouvrtut quii il était iti uti il smit. Enc on- maitit uitmI' cieutesémé'tùitelli-l'espttle l'époquecatt il partarès avoir
une nppéciationt fie unue rudition déjà plus1sétueralatde cette ilîtje tacis àigenlIenil ii . Adtîsnmcuparttglon éontré!Les eolièq iaes ngumreises aine
que sulisante, beaucoup de diserMuion et tmu -rrgu crî iminIc 'ièu'''libltde tautresure.Comuîntuspasseutire lées at eur, les fais accomplis, les ré-
jou:s d iocîrbeittj'ilhaels mesitdeuttetîun,lunlegag -silrésumeles
uile eteuelquef'dit u i'pituorsquePda saesrter- cs tles lses îe iosIe Oticuî- li menii ? E1Luua je l' disi ma lotîte. tts, remnte îes effets aux eausesexpliqut
tian à llgame, so con'is, aisksnt ge:'i.i t cIe ('ci alt, itigré île-sonigoupvmerninaite-sjehuneisisanritiIdc'ucigli îeîMoWNemenoce, je Ici 1'nio tunsligtm'e dutcatliieatx den-

demin'r bec ucoup selon Poecnsiditut :tILt- men .iii c laiti es lau u t icîe rt'fi P ec niltit à i rédire I ibussc e î Le . e SI jrs j Itt i lo m ove -7ce etru me ta ues-
nontait dij d:ns M. de Ftllux l'lommeaveesio s ficmtges ; titilauti 'tls.tîti uamec 'mlroxie d'lin îailcpsolîiio dîné-

dWp .Enymudn e leMè I e oc ucaie d L1'eteu'hiiug. i D el uFracnuce, luithaa nailipplait tieu i (Il esiècle. JOe remecoiai Pie T etiisutngîté. Eut y r'egaurnatnt tie plus près il eut cls ute ai ictitîd S.tr De 't.rrcilcsal
été ilcilecd'y_ laviuîcu' lhnutae d'EILtl rità f rOllt'tt5.uencvmt les ce'doniîs lt's 'tt-cms oce que. je mi ut uis pis d ii tr ten. Ddais quiljeeI'iai le livre..ots ieitéle .ydevI iin Ph me d'Etat id. t[r (1 di

soussoveais:eint loc:rieurec dohmm d Mn Vlhommtemi s udtu Pimonde. ous VIelees
miistre perçmi'tei'im;l crivain se faisa it s'etiir. jel ui as beaucoup i î grcîceu-n scut- c n'uum'msL ts'amis 1 .10 e it rs cuemi to pi poptlaire pour qu c uen h le ici. iis'

I'orateur préludtlait... mloi, je ic, vis pas trs tiresLîl c Pr desuîm'ct'iites-Mtiumbarc amrcssadeur'avait lpublié I ux livres tlhis- iuNI.dîlePlotix était demeua ist micil !
elrdans ltt ceci. m md dis iun moîti-ie:aierir'tinsi i'u'f, ti'cutînû t ijeluire. cecii-mêume:ouça à rnvenset unîpouîC'tit f'ot heurux pourn iiiais fot con.

Volvcruie ent na ture fort bien dloti', uta urge e e hÀ S i ' '-izor in ormi T 'vi ni
il y a là (e la 'evonir.malcui.s lequel.Ce n'est li uni i le turo ."tit'is. J'y t'tctieoiutt'c2id. dît lc Lcmis A I étaiet t nc sortiesac; un ditî r, et,,c tbicais-à la voir pursuimra cette ca-

loëte,.ni ui artiste,bien que je li eroie le son-l'liuttxJe losiai cms ttttiide il'amcaw!mb-lnt SUtcéS deIiait uiic.( Le aiène bitagré, aliLîl gré. Onipetnevenir d'niî
imtnd e nur tus développi ; c n'est. pitin!teut Iisquo jamci. Du longuesanées Il est lieniemtet leje nc hrîuicu usuneuris îucaîle cépit liai u er à
utu militaire, i n que'rje n mrdoutou 'lllee nittve

d e a q l t ro o m m e dte î uî c îue uui; e U n eè e al c q e 3 1 e a m or 'ob t né c ii tîi e îrîtaiîM um ne. c uîîîo u i n e a ' oe nhcsai t, llj eoui u h e ca i petî 1î n' -dle ses cqucalités comme ilt hotmmte dc etiur ; et''e î iri' aIîrs i i o roM l ua înt 'îé i s u i l ii i inf éiîîmn ' u1 .îîiu'lotsij ececa miî
l'es! pointt ut ab. quoique je sois sûr quju i i uiniiéîiép catis Soithéî.rsettdans lelitndesidéesitdltîlI'cte.à rami'1. (Ina allouX. J'vaisjuré le iî'uml
est très c iaic uròs I t'nitterauhitcu.rel i gieux; iouiett."liaiscutdeIc s, cuis-je. ilaurt 1u s lectlonîu stle, os lues irécusa-lInleus à St.P a rg,à Viia
ce in'est point.li n gistrt, iie iqu'il aillde uirassaleS Qunije îi'cl na. IcS bien Ile:M. de Val LnX était uté sous I'étoile oi à Loidu s
la grav'it et des diplômes de licncièoen 'cel ine 1 jecle sus etuetoins. Mui de Sulllttu t ouiuiûtaileottta La révolution de lévrier éclata et fit sauter
droitû; polablelent... e stiil ui dipl te, te- ci ducotacu mi l ia- tueatbcusc. Biais quetae si rie V? î\oîile trôna îe litmonarchie îlc Juilet-Chacti de

Je tout. i coup ; M. le Fu lo ser u je - l' ogieestun lî'é.in siuiù,la'na saini ivea plus oi
jour ambassala ch)Iur.t'av Uipa onclu tltt m.î'sentL'éirstatr. ti n soui Ptaagce.

jopinion sato ur. les. go rns, memC mpteujeenoclé
.iu'asconclu Cet niac senui l ss u aîaltg'.ànl''a itibIntediiî'îii e t. »Pt1rès es ui'u''îîde sYle i'tetu i 'iiseur t'. Ai umîîtîes supeaéri lcs îlin tcat de l'avei' cie ha Ipua-
I i'y sicsie. cha O nar t lun cinii nuid'avit lu'mn t i s IClIci publiqles rltt Iii- schism ac t tit NVIX . si i

'Cnanoilvrestnfaconséquen'y'e.rPourlumoqe jamp-
opuinncméêtéo su les getnstîtie umeia suSci 'i là e amran d'ua orut id ile'òitajml imits-àetmoici le scflimiàge universelmfonmtionijitmsavec
Sonau litusse . On ui l îpi oltmmé tt cIli'nutg aeratII a P avenir la etat'rriploit elou ldiscua e'lalogtuicholureuse î'un ses quarnteumille mîuiges dans les qaaute

tuaaliuitru~uteanédîîcaze louî i' iit:coul l- tmes iées, tie taePIt'it 1s ~élOtuiei mie. .Je cicleciticut îesrmeilleîure tempuIs. \ itcez utilie colittnuulies (ILIterritoire &ançcmis. 1,rt.
I te, lnitruc e atincutît u lleeuat 1li d îioliaip- hinsquai dus on. bls cuiise osîdt, cute li, le :atmoli-jtîc n'éttuclas le philosophe, Coîieitîine îlel'mnu électu'he et Ait

pas qu'il fut un ordre social dans leqel un
homme comptait un million de revenu, tandis
qu'in autre homme n'avait pas de quoi payer
son diner. Un noble marquis et un gros pro-
priétaire paraîtront des personnages fabuleux,
des ùtres de raison. Au surplus qu;ard cha-

que citoyen cultivera lui-néne les deux ou
trois arpens de terre nécessaires à la nourri-
ture de sa famille, quand on eu sera au par-
tage égal de la propriété et d(e Pinme!!igence,
quand toutes les joissances de lu<xe et de les-
prit, spectacles, ftes,inmaginations, p ésie, au-
ront péri sous lPassommoir de la raison, quand
aucune grande entreprise, aucun grand mot-

ement ne pourra ni se former, ni s'élever -
cause du nivellement des fortunes et de Pin -
digence du fise, iuand les émulations et les
pasinris même seront éteintes dans la douce
médiocrité du foyer domestique et la commu-
matité dles femmes et des marisquani ou n'an-
ra puis que ds petits et non des eiithns, alors
la société jouira d'une félicité iucomptrable ! !

Dieu merci, je me serai sauvé pirmi les
morts, des mauvais jours ! On peuit aimer

lennui, y vivre comme le poisson dans Peau.
et c'est ce qui m'arrive mais encore fhut-il
que ectte eau ne soit pas trop profonde.

La société religieuse, mesEieurs, ne suivra
pas cette proc-ression ; elle se transformera
comme le chef divin à la fois sa source et son
symbole, mais elle ne disparaîtra pas pour

tiourrs, parce que son principe est la vie
sans terme. Le christianisme commença
dans les catacombes, perça la terre poiur mon-
ter dans les temples, élargit la vérité philoso-
phirjue retenue prisonniére depuis trois mille

ans dlans ces temples.,se répandit avec elle dans
les villes, gagna les campagnes et s'étendit
de proche en proche sur le globe. Auîîjourd'hui
il se replie, cuitte peu à pea la foule, rentre
les eghscs.d'où il redescendra dans les cata-
combes pouar en sortir de nlouveautL.

T'ai vu Jérusalen et Rome.j'ai entendu les
diverses sectes chretiennes entonner leurs can-
tiques autour du saint sépulcre,non loin driour-

din , dlans l terre deks miracles, au milieu des
ruines des sièeles;j'ai oï les hymnes chantées

aux tomb Clo des saints apôtres,au bord dauTi
bre.parmi les cercueilsdes Césars et les chis-
s's des martyrs, et j'ai senti ce qu'il y avait à

ia fois de transformable et d'éternel dans le
ch ristiaisre: un tableau surtout est resté
dans mua mèmoire.

Le 16 avril1.29.j'assistais,à Rame, anfisc-
rre dni jeli saint.d·ms la chapelle Sixtine.Le

jour s'alihillissait. les ombres faisaient dispa-
raitre pardegrésies fresques des voutes; on n'a-

perLevait plus au fond idu sanctuaire que qluel-
ques trait; cu pineaudeMichel-Ange dans le.

jUQcfnc7it deknter. Les cierges tour à tour éteints
laisaienut échapper îde leur lumière étoutffée

une fænéelégère, image assez naturelle de la
vie qui ésvaiore et que PEuriture compare à
unepc-ite vapeu ; les ctrdn:llalux étaient à ge-
noLix le iiunon'ean pape, Pie VIII, qui devait
bieitôt iounrir. était prosterné au même au-
tel où. uelques semanes uvantj'avais vuson
preèdécesseur, Léon XII. La prière de pùni-
tieue et le miséricorde, suéccldant aux excla-
mations lu prophète, s'élevait par intervalle
dans le silence t daus la nuit. Roie chré-

tienne était là avec tous les souvenirs: mais
au lieu dle ses pontifes puissans. de ses prétres

qui déposaient les monarques, un pauvre vieux
pap~ paralytique, des princes de PEglise sans


